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" Lorsque cette Nouvelle France fut cédée à l'Angleterre, nos
ancêtres étaient littéralement ruinés par une guerre aussi longue
que cruelle.

"Il fallut plusieurs générations pour réparer ces désastres, et
notre race est à peine sortie de l'état d'infériorité économique
où elle fut laissée au lendemain du traité de Paris.

'<Quand on nous reproche de ne pas faire assez de sacrifices
pour améliorer notre organisation scolaire, on semble ignorer
que, proportion gardée de nos ressources, nous faisons plus pour
l'instruction des masses que n'importe quel autre groupe de
population.

" On trouve aujourd'hui des écoles élémentaires jusqu'au sein
des colonies les plus nouvelles et, chaque année, on voit surgir
·dans nos villages importants des institutions destinées à donner
un enseignement secondair'e, dont le niveau nous fait réel-
lement honneur.

'Qu'il y ait des illettrés en assez grand nombre parmi les
adultes, la chose est kssez facile à expliquer chez un peuple
colonisateur comme le nôtre....

" Quant aux enfants sachant ni lire, ni écrire, on jette lës
hauts cris parce que leur nombre est plus considérable dans les
comtés où l'élément français domine.

'' La chose est bien facile à comprendre et ne justifie nulle-
ment les conclusions auxquelles nos ennemis veulent en venir.

"Tel que le recensement est préparé, les nourrissons et tops
ceux qui appartiennent à la plus tendre enfance se trouvent. à
figurer parmi 9 illettrés. Or, comme nos famuilles fiançaises
comptent généralement beaucoup d!enfants en bas âge, il s'en
sùit que ce chapitre du recensement est loin de nous reudre
justice.

<'Pour êlre dens la note vraie; on aurait dû faire ce relevé
seulement pour le§ enfants en âge de fréquenter les écoles. C'est
donner une fausse portée à la statistique officielle que de faire
-fgurer ainsi les enfants au berceau dans la nomenclature des
personnes illettrées."

Rien de plus judicieux que ces réflêxions du Piansfer.
Quant à la coutume des recenseurs, inscrivant les bébés et

les bambins qui n'ontpaas encore l'usage de r«aison au .nombre
des illettrés- comme s'ils pouvaient être autre -chose, - elle. est
simplement inepte.


